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Seul le prononcé fait foi 

 

Monsieur le Ministre de l’Intégration et des Migrations de Suède en charge de la 

politique sportive, Cher Anders Ygeman, 

Madame la Commissaire, Chère Mariya Gabriel, 

Monsieur le directeur de l’agence nationale du sport de République tchèque, Cher Filip 

Neusser , 

Madame la députée européenne, Chère Laurence Farreng,  

Mesdames et Messieurs les intervenants, 

Mesdames et Messieurs, 

 

C’est une joie de vous réunir aujourd’hui, depuis le Parlement européen, pour faire 
avancer le sujet du développement durable, si crucial pour l’avenir de notre planète.  
 
Mais avant d’aborder ce sujet, mes pensées sont bien sûr tournées vers l’Ukraine, 
cette démocratie voisine où nos amis ukrainiens sont plongés dans le chaos. Il y a 
quelques jours, dans cette enceinte du Parlement européen, les députés 
applaudissaient à l’unisson le président Volodymyr Zelensky et adoptaient une 
résolution condamnant fermement l’invasion illégale de l’Ukraine par la Russie et 
exigeant que le Kremlin mette fin à toutes les activités militaires dans le pays.  
Le monde sportif, à travers les décisions prises depuis le début de semaine par le CIO 
et les fédérations internationales, a démontré sa mobilisation immédiate et son 
intransigeance face à cette violation du droit international. Mobilisation que je salue au 
nom de l’Union Européenne.  
 
Aux côtés du mouvement sportif international, nous pensons à tous les citoyens 
ukrainiens et les soutenons de toutes nos forces.  
 

*  * 
 
La thématique que j’ai souhaité aborder dans cette conférence, est celle de l’ambition 
du monde sportif pour un véritable pacte environnemental et durable. 
 
Le rapport du Groupe intergouvernemental d’experts sur l’évolution du climat (GIEC) 
paru cette semaine a, une nouvelle fois, rappelé l’urgence qui s’impose à nous.  
Il souligne qu’au-delà de 1,5°C de réchauffement des températures, le changement 
climatique aura des impacts irréversibles : sur les populations, sur les écosystèmes et 



les infrastructures, mais aussi sur l’accès à l’eau et la sécurité alimentaire, sur la santé, 
ou encore sur le fonctionnement des économies et la biodiversité. 
 
Les experts du GIEC le rappellent : ce sont plus de 3 milliards de personnes qui vivent 
dans des situations vulnérables au changement climatique. Et nous le ressentons dans 
chacun de nos pays, à des échelles différentes. 
 
Ce constat doit nous mobiliser. Cette nouvelle alerte doit conduire tous les pays, tous 
les secteurs d’activités, toutes les populations à réagir. Tout n’est pas perdu, mais 
l’urgence est absolue. Chacun doit se saisir aujourd’hui de cette question et le monde 
du sport a évidemment son rôle à jouer. 

 
En effet, le Sport peut être tout à la fois une cause, une victime et une solution au 
réchauffement climatique. 
 
Une cause tout d’abord par l’impact que certaines pratiques ou que certains 
évènements peuvent avoir sur leur environnement que ce soit par les déchets produits, 
la destruction d’écosystème, la consommation énergétique… 
 
Une victime ensuite par l’impact que commence d’ores et déjà à avoir ce 
réchauffement sur nos pratiques. Je prends pour exemple, l’étude que nous avons 
commandée auprès de WWF France qui nous apprend qu’avec un réchauffement de 
2°C, ce sont 24 jours de pratique sportive par an de perdus et plus deux mois avec 
une hausse de 4°C. Avec les conséquences implacables que l’on connaît sur la santé 
publique.  
 
Une solution enfin par son aspect fédérateur, par l’effet de masse aussi, par la 
mobilisation des acteurs du sport, par leur poids médiatique – à commencer par 
l’exemple donné par nos champions. Des modèles pour la jeunesse qui peuvent 
s’engager et s’engagent d’ailleurs déjà, à éveiller les consciences et montrer une autre 
voie.  
 
C’est sur ces différents aspects que vos échanges porteront aujourd’hui par la 
présentation de pratiques inspirantes, vertueuses et respectueuses de 
l’environnement, par la mise en commun d’outils favorisant la sensibilisation et la mise 
en œuvre d’actions concrètes ou encore par le partage d’initiatives locales. 
 
Différents acteurs émanant du mouvement sportif, du monde économique, des 
pouvoirs publics entre autres, vont se succéder aujourd’hui. Cette diversité est 
importante. Elle est précieuse. Elle constitue l’union de l’écosystème sportif européen 
autour de cet enjeu du sport durable et responsable.  
 
Car pour répondre à cet enjeu, c’est tout autant les organisateurs des grands 
évènements sportifs, les équipementiers que les acteurs de terrain du mouvement 
sportif qui possèdent, chacun, une partie de la réponse. 

 
Mais pour donner tout le retentissement nécessaire à ces belles expériences et 
s’engager réellement dans une démarche de « Green Sport », il est nécessaire que 
nous ayons aussi une ambition politique forte, portée à l’échelle de l’Union 
Européenne. C’est tout l’intérêt et la force de nos échanges dont je souhaite qu’ils 
nourrissent aussi les réflexions du groupe de travail sur le green sport installé par la 
Commission européenne en 2021 et que Mariya Gabriel a mentionné tout à l’heure.  
 



Je remercie tous les intervenants de contribuer à la construction d’une réflexion 
collective européenne pour un environnement sportif plus respectueux, sobre et 
résiliant.  
 
Je remercie également les équipes de mon ministère qui, autour de la mission des 
affaires européennes et internationales, ont travaillé sans compter leurs heures pour 
organiser cet événement. 

 
Je vous souhaite, je nous souhaite, de bons travaux.  
 


